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connaissance de notre flore. La session de 1888 aura été, sous ce 
dernier point, des plus productives. » 


M. Rouy fait ensuite à la Société la communication suivante : 


NOTE SUR LES TEUCRIUM MAJORANA Pers. ET TEUCRIUM MAJORICUM Rouy, 
par M. G. ROUY. 


Dans le tome XIX du Nuovo Giornale botanico italiano, M. Porta, 
lhabile explorateur du sud de l'Espagne et des îles Baléares, a publié un 
certain nombre d’espèces ou variétés qu’il estime nouvelles. Je n’ai point 
l'intention d'apprécier ces créations, mais je dois dire un mot sur les 
Teucrium cités par M. Porta. 

Le botaniste italien a établi un Teucrium Willkommii, qui est le T. 
Majorana Willk. non Pers., et il dit avoir trouvé le véritable T. Majo- 
rana Pers. auquel il attribue le synonyme de T. cæleste Schreb. 

En 1881, je me suis assez longuement étendu, dans mes Matériaux 
pour servir à la révision de la flore portugaise (1), sur le groupe des 
espèces ou formes voisines du T. Polium L. Je vais indiquer ici les élé- 
ments principaux de cette dissertation, relativement aux T. Majorana 
Pers., Majorana Willk et cæleste Schreb., pour en tirer des conclusions 
assez différentes de celles de M. Porta. 

J'ai admis (loc. cit.) quatre variétés pour le T. capitatum L., et j'en 
ai donné les caractères différentiels : var. polioides, intermedium, ge- 
nuinum et gracillimum. De cette dernière seule, il sera question aujour- 
d’hui, et voici comment je la caractérise : « Fleurs roses ou rougeâtres, 
petites, disposées en capitules à peine plus gros qu’un pois, bien plus 
grêles et moins fournis que ceux du T. capitatum genuinum, les infé- 
rieurs longuement, les supérieurs brièvement pédonculés formant au 
sommet de chaque tige une panicule ovoide ou pyramidale; feuilles 
linéaires, courtes, plus ou moins dentées ou presque entières, mais tou- 
jours à bords très retournés en dessous, rapprochées dans la partie infé- 
rieure des tiges; celles-ci nombreuses, étalées, redressées, très grêles, 
souvent filiformes, relativement assez longues (10-25 centimètres). » 

Cette variété du T. capitatum possède quelque peu le port d’un Ori- 
ganum Majorana de petite taille, dont les feuilles seraient linéaires et 
très rapprochées ; je la considère comme étant le T. Majorana Pers., car 
elle répond bien à la courte diagnose que Persoon a donnée de son 
espèce : « caule subfiliformi, spicis ovatis pedunculis subcymosis, foliis 
linearibus margine revolutis », ainsi qu’au nom qu’il lui a attribué. En 


(1) Fasc. I, p. 13-16. 
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outre, Persoon indique sa plante en Espagne où elle a été récoltée par 
Thibaut; or, j'ai recueilli ma var. gracillimum à Játiva, Valldigna, 
Alcoy, Hellin, Orihuela, Almeria, ete., et elle ne doit pas être rare, avec 
le type dans le centre et le sud-est de l'Espagne. 

Les caractères de gracilité du T. Majorana Pers. permettraient, si on 
le compare aux variétés polioides ou intermedium du T. capitatum, de 
se croire en présence d'espèces tranchées, mais il n’en est rien, car 
ui vu toute la série des intermédiaires entre ces extrêmes. 

Ajoutons que dans les Teucrium, ainsi que dans certains autres genres 
des Labiées, notamment dans les Origanum et dans les Thymus, les 
capitules d'ordinaire arrondis ou subglobuleux prennent parfois une 
forme plus allongée et deviennent ovoïdes ou oblongs sans qu'il y ait là 
matière à l’établissement d'espèces, mais simplement de variétés, qu'on 
les appelle prismatica, oblonga ou spicata. 

En ce qui concerne le T. cæleste Schreb. que M. Porta a rapporté en 
synonyme au T. Majorana Pers., j'ai rappelé jadis que Dufour a nommé 
T. cespitulosum, en 1860, dans notre Bulletin même, une plante du 
royaume de Valence, distinguée déjà par Barrelier sous le nom de Polium 
montanum album non serratum viride longis angustisque foliis caule 
incano, et que Schreber a décrite en 1774 en citant la figure (Icones, 
1081) de Barrelier indiquée par Dufour pour son espèce. Les caractères 
signalés par Schreber et par Dufour semblent d’ailleurs suffisants pour 
légitimer cette espèce de second ordre. Mais elle est toute différente du 
T. Majorana Pers., et je ne m'explique pas lassimilation proposée par 
M. Porta. Par contre, le T. aragonense Loscos Pardo n’est, selon moi, 
qu’une variété du T. cæleste. 

En 1881, M. Boissier m'envoyait, parmi plusieurs raretés des iles 
Baléares, un Teucrium sous le nom de T. Majorana Willk. C'était, en 
elfet, la plante que M. Willkomm, dans son /ndex, avait indiquée être 
le T. Majorana ; mais il me fut facile de voir, ayant récolté le T. Majo- 
rana Pers. à plusieurs localités espagnoles, que la plante des Baléares se 
distinguait bien de l’espèce de Persoon, et je lui donnai alors le nom de 
T. majoricum (1881) (1); Cest cette même plante qu’en 1887 M. Porta 
a nommée T. Wilkommiüi. 

De ce qui précède, il résulte que : 


l° Le T. cœleste Schreb. est à conserver dans la nomenclature avec le 
synonyme de T. cespitulosum Duf., mais il n’est nullement synonyme de 
T. Majorana Pers., ce dernier nom étant, du reste, postérieur à celui de 
Schreber. 


(1) Cf. Rouy, Matér. rev. fl. Portug., 1, p. 15. 
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2° Le T. Majorana Pers. n’est pas, à vrai dire, une espèce mais une 
variété extrême du T. capitatum L., à capitules petits, subglobuleux ou 
ovoides. 

3° La plante des Baléares distribuée par M. Porta comme T. Majorana 
Pers. est une variété (spicatum Nob.) à capitules oblongs, correspondant 
aux variétés spicatum des Origanum, par exemple, forme intermédiaire 
entre nos var. genuinum et gracillimum. du type Linnéen, mais à tiges du 
double plus épaisses que celles de la dernière de ces variétés, et dès lors 
non subfiliformi, comme le dit Persoon dans sa diagnose. 

4 Enfin le nom de T. Willkommii Porta (T. Majorana Willk. non 
Pers.), établi en 1887, doit rentrer dans la synonymie, étant primé par 
le nom de T. majoricum Rouy, créé en 1881 pour la même plante. 


SÉANCE DU 27 JUILLET 1888. 
PRÉSIDENCE DE M. DUCHARTRE. 


M. Malinvaud, secrétaire général, présente les excuses de 
M. Mangin, secrétaire, qui n’a pu venir à la séance, et donne lec- 
ture du procès-verbal de la séance du 13 juillet, dont la rédaction 
est adoptée. 

Sur l'invitation de M. le Président, M. Maury prend place au 
bureau pour assister M. le Secrétaire général pendant la séance. 

M. le Président annonce une nouvelle présentation. 


Dons faits à la Sociélé : 


Battandier et Trabut, Flore de l'Algérie, 1° fascicule (Thalamiflores). 

Bornet et Flahault, Note sur deux nouveaux genres d’Algues perfo- 
rantes. 

Briard, Florule cryptogamique de V Aube. 

Clos, De la dimidiation dans le règne végétal. 

— Louis Gérard et les précurseurs de la méthode naturelle. 

Couvreur, Le microscope et ses applications à l'étude des végétaux 
el des animaux. 

De Ferry de la Bellone, La Truffe, étude sur les Truffes et les truf- 
fières. 

T. XXXV. (SÉANCES) 21 


